
 

 

 

HOMÉLIE DE LA MESSE DE CLÔTURE DU 40e 

par père Claude Grou, c.s.c., 

coprésident d’honneur du 40e anniversaire de fondation 

 

12 octobre 2023 

 

Vous êtes invités à prier avec les textes de la messe avant la lecture de l’homélie. 

Première lecture : Malachie 3, 13-20a 

Psaume : 1, 1-4,6 

Évangile : Luc 11, 5-13 

 

 

Frères et sœurs, 

 

Nous soulignons aujourd’hui le quarantième anniversaire de ce projet qui a voulu 

rassembler plusieurs groupes religieux pour prier, réfléchir et travailler ensemble dans 

une perspective d’éveil vocationnel. 

 

La première lecture nous plonge dans une période de l’histoire d’Israël qui a des 

similarités avec l’époque qui a vu la naissance du Centre PRI.  Ce texte de l’Ancien 

Testament se situe dans la dernière époque des grands prophètes d’Israël. Le peuple est 

revenu d’exil, le temple est rebâti, tout semble bien aller. Il semblait qu’après la période 

difficile de l’exil, l’univers social et religieux d’Israël pouvait retrouver sa gloire du passé 

avec la ville sainte de Jérusalem et le temple reconstruit.  Mais souvent, quand tout 

semble bien aller, on oublie le Seigneur. Un vent d’indifférence religieuse semble se 

répandre. Le prophète nous dit que beaucoup de gens disent : « Servir Dieu n’a pas de 

sens. À quoi bon garder les observances ? ». 

 

Nous pouvons voir certaines similarités avec ce que nous avons vécu dans le contexte 

de ce qu’on a appelé la Révolution tranquille. Tout semblait aller pour le mieux dans notre 

Église, mais soudainement, on prend conscience que les Églises sont moins pleines.  

Pour nous religieux, nous notons aussi que nos noviciats sont moins pleins et que les 

jeunes ne semblent plus attirés par les vocations. 

 

Le prophète invite le peuple à rester ferme dans leur cheminement et à ne pas se laisser 

distraire par ceux qui disent « Servir Dieu n’a pas de sens ».  Le prophète ajoute « alors 

ceux qui craignaient le Seigneur s’exhortèrent mutuellement ». Dans ce moment difficile, 
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des croyants se regroupent pour agir ensemble dans un effort de fidélité au Seigneur. 

C’est aussi ce que nous avons vécu au Québec. Dans cette période de changements, 

des croyants se sont rassemblés pour vivre ensemble leur engagement. La naissance du 

Centre PRI me semble être une dimension importante de ce mouvement de foi. Il devenait 

essentiel de réunir nos forces pour trouver des façons nouvelles de présenter la vie 

consacrée. 

 

Pour le peuple d’Israël à l’époque de Malachie, la question était aussi, sans doute : « à 

quoi bon, prier le Seigneur ? Écoute-t-il nos prières ? » Cette question se pose à toutes 

les époques. Elle se posait au temps de Jésus et elle se pose à nous aujourd’hui. 

 

Pour illustrer sa réponse, Jésus, dans l’Évangile, nous parle d’un homme qui a besoin 

d’aide. Pour pouvoir accueillir dignement ses visiteurs, il frappe à la porte. Et le voisin, 

avec beaucoup d’hésitation, répond à sa demande. Jésus nous dit si un voisin peu attentif 

aux besoins des autres accepte d’aider ce voisin, Dieu qui est un père aimant saura aussi 

répondre à vos prières ».  Jésus ne dit cependant pas que Dieu répondra à toutes nos 

demandes, mais que tout comme un bon père, il donnera de bonnes choses à ses 

enfants, Dieu donnera « l’Esprit Saint à ceux qui lui demandent ». 

 

Jésus a dit « priez le maître de la moisson pour qu’il envoie des ouvriers dans sa vigne. 

Prier, n’est-ce pas toujours reconnaître que dans notre pauvreté nous avons besoin du 

Seigneur ? Jésus utilise trois mots pour aider les gens à prendre conscience de ce besoin 

de tourner notre regard vers Dieu : « Demandez, cherchez, frappez à la porte ».  À travers 

ses 40 années d’histoire, le Centre PRI a reconnu sa pauvreté. Tous nos efforts sont 

inutiles s’ils ne sont pas accompagnés de la prière.  

 

Il faut pourtant nous souvenir que dans la prière qu’il a enseignée à ses disciples, Jésus 

les invite d’abord à dire « que ta volonté soit faite ». Tout comme lors du moment le plus 

douloureux de sa vie, quand Jésus supplie son Père de lui épargner les souffrances de 

la croix, il termine sa prière en disant « que ta volonté soit faite ». 

 

Jésus ne dit pas que Dieu nous donnera tout ce que nous lui demandons. Il y a quelques 

jours, une dame est venue me dire comment Dieu avait réorienté sa prière. Au tombeau 

du frère André, elle priait pour la guérison de son mari qui souffrait du cancer. Dans sa 

prière, elle a senti une grande paix l’envahir. Elle a compris que Dieu l’invitait à accepter 

dans la paix le départ de son époux. Elle est retournée à la maison et dans un beau 

dialogue avec son époux, ils ont tous les deux compris que le temps était venu d’accueillir 

la mort avec paix et sérénité.  Ils ont été capables de dire « Que ta volonté soit faite ». 

 



 

- 3 - 

Cette année, nous avons voulu rendre grâce à Dieu pour ces 40 années d’engagement 

et de prière.  Si, dans ses débuts, ce projet espérait voir un renouveau de la vie religieuse, 

la situation a évolué en devenant plus sensible aux multiples facettes de l’appel du 

Seigneur. Le nom du Carrefour intervocationnel reflète d’ailleurs cette ouverture aux 

multiples voies de l’Esprit. Aujourd’hui, cette parole de Jésus « combien plus le Père du 

ciel donnera-t-il l’Esprit à ceux (et celles) qui lui demandent » nous encourage à 

poursuivre ces efforts, pour aider nos frères et sœurs à découvrir cet Esprit qui les guide 

à s’engager dans un projet d’Église. 

 

Cette année de célébration du 40e anniversaire a voulu rendre grâce pour ces années 

d’engagement et pour ceux et celles qui ont rendu possible ce projet, mais ce fût aussi 

un moment de grâce et de vérité, une occasion de prendre conscience de la force de 

l’Esprit qui suscite une grande diversité d’appel à servir en Église. Nous avons regardé 

ensemble ce qu’est devenu ce projet aujourd’hui. Nous croyons que dans notre beau 

pays du Québec, il y aura toujours un grand nombre d’hommes et de femmes qui 

répondront à l’appel du Seigneur et sauront garder notre Église vivante et forte.  

 

En terminant, je tiens à remercier le Carrefour intervocationnel de m’avoir invité à marcher 

et à vivre avec vous ce beau moment d’Église. Je continuerai de prier avec vous pour 

que le Père du ciel donne l’Esprit Saint à ceux et celles qui le lui demandent. 

 

 

 

       

Père Claude Grou, c.s.c. 

Coprésident d’honneur du 40e anniversaire de fondation 


